
A REFAIRE A CHAQUE MONDIAL… 

 

 

 

J’étais en retraite en banlieue  parisienne ce jour là, le 12 juillet 1998, chez les moines. L’envie 

d’aller à Paris me démangeait. Je décide à 19 heures de foncer au stade de France. 

J’arrive à 21 heures… mais à 100 mètres du stade. 

J’entends le souffle puissant de la foule qui continue à saluer les coups de pied sublimes de Zizou. 

L’attente est prodigieusement silencieuse, sauf quand un but entre. Le tsunami sonore alors 

submerge tout. 

Mais ce qui me frappe le plus c’est cette étrange communion qui unit les C.R.S et les loubards. 

Ces derniers accrochés aux grilles des cars de la police regardent  à travers les vitres, la télé. En 

effet, les C.R.S pour une fois, sont fascinés par elle, sans s’inquiéter de cette proximité juvénile 

dont ils se méfient d’instinct hors du mondial. 

La suite est ce que vous savez. Marée humaine partout en France. Le fils d’immigré algérien 

deviendra l’incarnation d’une France unie, heureuse et optimiste. 

Son exploit joint à une humilité unique et militante, durera 20 ans après, intact et souverain. 

Une étonnante histoire d’amour rapportée par un couple conclura ces propos, par l’évocation 

d’un autre exploit sans doute unique. 

Un homme passionné par le foot dit à sa femme qu’il aimait plus que tout : « chérie on fait 

l’amour pendant le match, on verra après le résultat ». 

Le partage conjugal accompli le couple découvre ensuite le triomphe final de la France. 

C’est un des plus bel acte d’amour que je connaisse. 

 

A refaire à chaque mondial. 

 

                                                                                 

 

 

Guy Gilbert 

 


